
Il est clair que cet hôpital dispo-
se d’un service imagerie médicale
complet, mais, faute de spécia-
listes, est sous-utilisé. Selon le
directeur de l’hôpital, un seul spé-
cialiste est en activité à Thenia.
L’établissement hospitalier s’est vu
affecter des postes budgétaires,
mais son directeur ne peut pas
recruter : les spécialistes sont
rares. 

La reprise des retraités à titre de
vacation, présentée comme solu-
tion temporaire, est systématique
rejetée par le contrôleur financier.
Ce handicap ou ce dilemme donne
du grain à moudre à la vox populi
qui clame ses certitudes affirmant
que l’utilisation de ce scanner de
l’échographie ou autre moyen
sophistiqué de diagnostic est réser-

vée aux seules connaissances des
responsables et du corps médical. 

En fait Zeghdoudi, le gestionnai-
re, souffre au niveau local des
conséquences d’une politique sani-
taire nationale manquant de cohé-
rence. En clair, le gouvernement a
acquis des machines de pointe
coûteuses mais il a oublié de for-
mer des spécialistes pour les faire
marcher et les entretenir.

En matière de disponibilité de
spécialistes, Zeghdoudi craint le
pire. Il a en effet des soucis à se
faire avec les demandes – éva-
luées à 40% – de départ à la retrai-
te anticipée.

Saturation
D’un autre côté, la saturation de

cet hôpital – ancien CHU – dans

plusieurs secteurs de soins pro-
vient de sa situation géographique
mais aussi de ses moyens, plus
importants par rapport aux autres
structures de proximité et de la qua-
lité de ses prestations comme la
gynécologie. 

En plus des femmes de la
wilaya de Boumerdès (32 com-
munes pour une population de
presque 1 million d’âmes), des
femmes viennent quotidiennement
d’autres wilayas comme Bouira,
voire M’sila pour accoucher ou se
faire soigner à Thenia.

Zeghdoudi fait le compte à ce
propos. «Notre service de gynéco-
logie qui dispose de deux blocs
opératoires, réalise en 24 heures
entre 28 et 40 accouchements et 8
à 10 césariennes. Il assure, en
outre, la garde et les services des
urgences pour toute la wilaya.» En
fait, le malheur de l’hôpital de
Thenia c’est qu’il a été, probable-
ment, dimensionné pour 500 à 800
000 habitants mais il assure la prise
en charge, en comptant les habi-
tants de l’ouest de la wilaya de
Bouira, d’une population dépassant
largement le million.

Zeghdoudi préconise le renfor-
cement des structures de proximité
facilitant aux malades l’accès aux

soins de qualité. Mais cela ne l’a
pas empêché de créer de nouvelles
structures comme un service de 37
lits versé récemment à la chirurgie
infantile et aux urgences en pédia-
trie. 

Construit après le séisme
Il y a lieu de rappeler que la

construction du nouvel hôpital de
120 lits à l’intérieur de l’ancien hôpi-
tal a été décidée et lancée après le
séisme de 2003. Contrairement à
ce que croient bon nombre de
citoyens, le financement a été
assuré par l’Etat algérien qui a
obtenu un prêt financier à long
terme et à taux bonifié (sans les
intérêts) accordé par le Fonds
arabe du développement écono-
mique et social (Fades) rattaché à
l’Arabie Saoudite.

C’est vrai que le projet a été
décidé dans le cadre de la solidarité
avec la population touchée par le
tremblement de terre dans une
région manquant terriblement d’in-
frastructures sanitaires, mais
l’Algérie n’avait obtenu qu’un prêt
sans intérêt de ce Fonds et pour la
seule construction des bâtiments.
Les équipements ont été facturés à
l’Etat algérien. Abachi L.
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HÔPITAL DE THENIA

Des infrastructures modernes 
sous-exploitées faute de spécialistes
«S’agissant du scanner, nous l’utilisons uniquement

pour les malades hospitalisés soit à l’hôpital, soit dans
l’une des structures annexes de l’hôpital. Quelques
rares malades sont pris en charge. Par ailleurs, après
16h, si une urgence survient, le malade est alors évacué
vers Tizi-Ouzou ou Alger pour passer sous le scanner
avec tout ce que cela implique comme retard pour le
malade et dépenses pour l’hôpital», regrette Moussa
Zeghdoudi, directeur de l’hôpital de Thénia, dans le
centre de la wilaya de Boumerdès. 

A l’intérieur de ce quartier, ce
qu’on remarque de prime à bord, ce
sont ces poubelles posées 

de manière anarchique en divers
endroits, rendant l’atmosphère irres-
pirable de puanteur. 

Un habitant a mentionné, dans ce
contexte, l’absence de lieux de col-

lecte d’ordures ménagères. «Que
coûte une benne à ordure pour l’APC
?», s’interroge notre interlocuteur. Un
autre, résident depuis 5 ans dans ce
quartier sus-évoqué, explique que les
habitants sont menacés de maladies
à transmission hydrique (MTH) en
raison du phénomène de déborde-

ment des eaux usées. 
La saleté et la dégradation de

l’environnement ont transformé cette
cité en un bidonville. Les habitants
limitrophes des fermes font face à un
autre problème. Il s’agit de la visite
des sangliers dès la tombée de la
nuit. «Les sangliers se transforment
en animaux domestiques, sans
oublier les rats !», dira un citoyen. 

Les résidents rencontrés sur les
lieux n’ont pas hésité à exprimer leur
ras-le-bol et soulever leurs pro-
blèmes. «La route principale,

empruntée par les transports en com-
mun, est revêtue d’une vieille couche
de bitume, mince et usée. Ainsi,
lorsque deux véhicules se croisent,
l’un d’eux doit obligatoirement s’arrê-
ter afin de céder le passage à cause
de l’exiguïté de la route dont la lar-
geur ne dépasse pas les trois mètres.
Nous souhaitons qu’ils viennent
constater la situation catastrophique
de notre quartier. S’il vous plaît, lan-
cez pour nous ce message», a implo-
ré un citoyen.

A. Rahmane

RELIZANE

Des résidents de Bermadia se plaignent
A première vue, ce qui attire l’attention ce sont les pou-

belles entassées de manière anarchique en divers endroits.
Le quartier de Bermadia, sis au chef-lieu de Relizane, ne
répond malheureusement plus aux «normes de vie», pour
reprendre l’expression d’un citoyen de cette cité populaire. 

«Cette opération n'a pas tenu
compte de notre situation sociale,
même après notre appel de détres-
se auprès des autorités compé-
tentes», nous déclare un employé
de ce complexe. 

Notre interlocuteur a précisé que
«les travailleurs d'ETER-Algérie-

SPA assistent à une opération de
liquidation organisée depuis le mois
de mars dernier qui consiste à
démanteler plusieurs lots d'équipe-
ment de ce complexe». C'est une
faillite annoncée d'une usine qui,
très symboliquement, avait fabriqué
les premières porcelaines de la

région, et qui faisait la fierté des
riverains. 

Cette décision n'est pas réelle-
ment étonnante en raison du feuille-
ton qu'a connu ce complexe. Elle
est la suite logique du dépeçage
entamé au mois d'avril dernier. 

«L'aboutissement à cette crise
symbolise parfaitement la logique
de gestion d'une société où l'intérêt
immédiat des deux actionnaires (un
Italien et un Algérien) prime», esti-
ment les représentants des contes-

tataires, qui ont observé un sit-in,
en signe de protestation. 

Pour rappel, ce complexe
connaît depuis des années
d'énormes difficultés financières et,
cela, en dépit des différentes tenta-
tives de l'Etat pour remédier à cette
situation, dont la dernière remonte
au mois de novembre 2014. Et pour
sauver l'usine et les familles des
employés, l'Etat a racheté 30% des
actifs du complexe. 

Noureddine Guergour

GUELMA

La vente aux enchères du matériel 
d'ETER-Algérie-SPA continue 

Les travailleurs de l’usine de céramique de Guelma
(ETER-Algérie-SPA) s'insurgent contre la vente aux
enchères publiques des équipements de leur unité de
production. 

SIDI-BEL-ABBÈS
La maison de

l’entreprenariat
organise son

université d’été
La maison de l’entreprenariat

de Sidi-Bel-Abbès organise à par-
tir du lundi 24 octobre, et ce,
jusqu’au 31 du même mois, l’uni-
versité d’été au profit des diplômés
universitaires master 2 majors de
promotion porteurs de projets du
domaine scientifique. Ces jeunes
ont été invités à participer à cette
université d’été pour leur donner
des idées pour la création de pro-
jets fructueux en adéquation avec
le marché du travail, pour les
assister dans leur orientation pour
la création de leur future entrepri-
se. Les invités bénéficieront d’une
formation théorique, sanctionnée
par une attestation. Cette universi-
té, à laquelle participeront les
directions des différents dispositifs
d’aide aux jeunes (Ansej et le par-
tenariat) et les banques, débattra
aussi des procédures pour mettre
sur les rails les futurs projets.

A. M.

Un homme 
de 35 ans tué 
de plusieurs
balles à Sfisef
Dans la soirée de dimanche

dernier, la localité de Sfisef a été
secouée par la nouvelle du
meurtre d’un de ses enfants. Selon
nos sources, la victime âgée de
35 ans et son présumé meurtrier
veillaient ensemble à une heure
tardive lorsque le drame s’est pro-
duit, dans des circonstances que
seule l’enquête déterminera. Le
suspect, âgé de 39 ans serait
reparti chez lui pour revenir avec
un fusil. La victime a reçu plusieurs
balles le tuant sur le coup. Le pré-
sumé meurtrier ainsi que 2 autres
personnes ont été arrêtés aussitôt
après le drame par la police en
charge de l’enquête. A. M.

Un pédophile
arrêté par 
la police 

Une personne âgée de 24 ans
accusée de pédophilie sur une
enfant de 9 ans a été arrêtée par la
police de la daïra de Sidi Lahcen.
Ce pédophile n’en était pas à sa
première tentative car il aurait
emmené sa victime pour la 2e fois
consécutive pour la soumettre à
des attouchements une fois sous-
traits au regard. Il aurait menacé la
fillette dans le cas où elle le dénon-
cerait. Ayant obéi la première fois
par crainte, elle a eu le courage de
se confier à sa mère qui s’est diri-
gée tout droit vers le commissariat
pour déposer une plainte. A. M.


